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MOT DE LA PRÉSIDENTE, PAULETTE DUGUAY

Cette année, l’Union a accueilli avec joie ladécision de la Cour suprême du Canadalorsqu’elle a déclaré à la mi-avril que lesMétis sont aussi Indiens au sens de la Loi.La cour reconnaissait ainsi leur présence àtravers le pays et les années à venir vontnous permettre d’explorer les implicationsde cette décision historique. Nous nous sommes aussi réjouis lorsque, le15 février 2016, à l’occasion de la journéeLouis Riel, le Premier ministre du Canada,Justin Trudeau, a reconnu Louis Rielcomme « un défenseur des droits desminorités, un fondateur du Manitoba et unimportant contributeur à la Confédérationcanadienne ». Depuis le 1er mars 2016, une photo de LouisRiel figure parmi celle des Premiersministres du Manitoba au Palais législatif.Son portrait, placé le premier dans lagalerie des Premiers ministres, identifieLouis Riel comme le président del’Assemblée législative d’Assiniboia,premier chef de la Province du Manitoba. Notre grand projet à long terme, ledéveloppement du parc Vermette, sepoursuit avec l’élaboration de laconception du parc en collaboration avecnos membres du conseil d’administrationet les services d’architectes. Nous prenonsaussi plaisir d’être en partenariat avec leConseil Elzéar Goulet, qui participe avecl’Union à notre traditionnel pique-niqueannuel et à notre soirée vin et fromage. Nous avons appris à regret, le décèsd’Edmond Roy le 24 avril 2016.Accompagné de Bernard Bocquel, Edmonda rassemblé souvenirs et réflexions dansson livre Personne voulait que je sois
métis. Un hommage rempli d’humanité àses amis, à sa famille et à ses terresd’accueil. Ce livre est un véritabletémoignage du vécu d’un Métis de sonépoque. Il demeurera longtemps untestament qui saura inspirer les

générations futures avides de connaître laprofondeur de leur enracinement en terremanitobaine. C’est ce témoignage si humain et si touchantd’Edmond Roy qui m’incite à vousencourager de songer à déposer photos,lettres, documents personnels ou touteautre documentation au Centre dupatrimoine de la Société historique de Saint-Boniface, au 340, boulevard Provencher,Saint-Boniface. Le Centre détient déjà lesarchives de l’Union et de la Sociétéhistorique métisse du Manitoba. Cesarchives contiennent la deuxième plusgrande collection d’écrits de Louis Riel auCanada, de même que de nombreuxdocuments qui reflètent l’œuvre métissedans l’Ouest canadien. Il est important pourles générations à venir que le Centre puissecontinuer à faire valoir et rayonner le richehéritage métis, dont nous pouvons être fiers. Au-delà des activités décrites dans cecahier, l’Union encourage tous lesManitobains et les Manitobaines àapprofondir leurs connaissances de

l’extraordinaire et unique histoire desMétis du Manitoba. Tant les Manitobainsque les Métis eux-mêmes pourront ainsimieux se connaître et s’enrichir enreconnaissant l’immense contribution desMétis à l’histoire de l’Ouest canadien, à lafondation du Manitoba et à la formation duCanada tel que nous le connaissonsaujourd’hui. Fidèle à sa mission d’unir et de représenterles Métis canadiens-français, l’Unionnationale métisse Saint-Joseph duManitoba concentre toujours plus sesefforts sur des activités qui promettentd’avoir un impact à long terme. En parlantde long terme, l’Union fêtera son 130eanniversaire de vie active l’annéeprochaine, en 2017. Ainsi, l’histoired’amour continue. Bonne lecture, et on se donne rendez-vousle mercredi 22 juin 2016, à partir de 17 h,au pique-nique annuel qui aura à nouveaulieu au parc Vermette. Tous sont bienvenus!Portez vous bien et au plaisir de se voir! Vive les Métis et leurs amis!

L’avenir est prometteur pour notre UnionL’Union nationale métisse Saint-Joseph du Manitoba veut dédier ce Cahier à la mémoire duregretté Gabriel Dufault, notre président de 2002 jusqu’à son décès le 18 juin 2015, le jour mêmedu pique-nique annuel de l’Union. Homme passionné et dévoué à sa famille et à sa communauté,Gabriel a apporté une énergie nouvelle à l’Union. Il l’a relancée non seulement au Manitoba, maisil a tissé des liens avec des regroupements métis à travers le pays. Il était convaincu du besoin derenforcer l’unité et l’épanouissement de tous les Métis canadiens-français du Canada. Un desvœux les plus chers de Gabriel était qu’un jour des personnes soient encouragées à devenir desraconteurs à la manière traditionnelle métisse pour transmettre et revitaliser la culture. Son vœu a inspirénos projets actuels, car nous offrons des formations professionnelles dans l’art de raconter. 
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« Ut majores conjungamus » - Afin que nous soyons davantage unis.
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ATELIERS D’ARTS TRADITIONNELS
Ces ateliers font partie du projet « Accompagnement des jeunes et leurs familles » appuyé par Patrimoine canadien, le programme de
Soutien aux initiatives culturelles autochtones du ministère Tourisme, Culture, Patrimoine, Sport et Protection du consommateur et le
Festival du Voyageur. 
L’approche « formation de formateurs » permet aux participants d’apprendre et de partager les savoirs et les savoir-faire pour qu’ils
puissent offrir, à leur tour, quand ils seront prêts, des ateliers auprès des jeunes et des communautés. 

ATELIER DE FABRICATION DE TAMBOURS Plusieurs personnes ressources et Aînés ont collaboré à cetatelier, dont Jocelyne Pambrun, Dolorès Contré-Migwans,Paul Desrosiers, Robert Perrault et Dolorès Gosselin. Ils ontmis l’emphase non seulement sur la fabrication et les étapestechniques pour réaliser un tambour, mais aussi sur lesenseignements traditionnels et les partages decheminements personnels et d’expériences relationnellesavec leurs tambours. Nous trouvions important detransmette l’ancrage de Tewigan le tambour dans la culturemétisse : quel est l’historique et l’usage contemporain de
Tewigan? Vers les années 1800, les Métis utilisaient letambour pour divers usages, notamment pour convier aurassemblement. Or, cette pratique s’est perdue par la suite

lors des conversions au christianisme et a été remplacéepar le son du violon. Cette année, neuf participants ont pu découper leurpeau de chevreuil, faire la mise en tension et le laçage dela peau autour du cerceau de bois et assembler le bâtonaccompagnateur. Ils ont pu aussi travailler à la créationdu dessin personnalisé en utilisant différentestechniques : l’application de couleur avec pigments etocres naturels, avec peinture acrylique, etc. Ils ont puapprendre l’importance de l’harmonisation du langagedu tambour et les enseignements préparatoires auréveil du son du tambour : la voix, le son et la couleur. 
ATELIER DE BRODERIE 
AVEC PIQUANTS DE PORC-ÉPIC
L’objectif de cet atelier de transmission des savoirs etsavoir-faire traditionnels autochtones est de formerun petit groupe caucus pour commencer dans lemilieu culturel métis auprès d’artisanes qui ont déjàdu talent et un bon bagage de connaissances dans labroderie de perlage ou autrestechniques artistiques. Le but estde les initier plusparticulièrement à la broderiedes piquants de porc-épic,considérée comme un des artsles plus raffinés autant sur leplan technique qu’esthétique -un art devenu de plus en plusrare et de moins en moinspratiqué et existant dans lescommunautés métisses. Un des buts à long terme est lamise sur pied d’un Cercle enformant un petit groupe debase composé de personnesintéressées à l’apprentissage et latransmission de la broderie des piquants. Plusieursrencontres en atelier ont eu lieu à l’automne 2015 età l’hiver 2016. Les participantes apprennent la

préparation du matériel : cuir, fil, aiguilles, feutrine,poinçons, piquants et teintures. Elles apprennentpremièrement à broder avec les piquants sur tissufeutre. Elles fabriquent des arcs à tisser et unetrousse à couture connue sous le terme anglais« housewife ». En collaboration avec le Musée deSaint-Boniface et durant la semaine duFestival du Voyageur, les participantesprofitent des moments d’animation etde démonstrations techniques dans lasalle d’exposition pour expliquer auxvisiteurs ce qu’elles ont appris sur labroderie avec piquants de porc-épic.Elles sont entourées d’une expositionunique et inspirante par l’artiste et leurformatrice, Dolorès Contré Migwans.Cette exposition, intitulée Aanjii
Maajitaawin - L’art de revitaliser la
tradition, présente une vingtaine de sesœuvres récentes faites de broderie depiquants de porc-épic sur papier matièreécorce de bouleau. Durant cette période, plusieurscentaines de personnes, familles et groupes sontvenus voir et admirer.

L’Union nationale métisse a participé au Jour J : toi,
moi et nous tenu le 12 mars dernier à l’Universitéde Saint-Boniface. L’Accueil francophone aconvoqué un tout premier forum jeunesse et avecson partenaire stratégique, le CJP (ConseilJeunesse Provincial), a rassemblé des jeunesimmigrants et non immigrants francophonespour discuter de divers sujets ou d’enjeux qui lesconcernent : employabilité, divertissement (chantet danse), sexualité et genre, mascottepersonnelle, discrimination raciale et autres. L’Union et l’Aînée métisse Anishinabe,Dolorès Contré-Migwans ont présenté le mêmeatelier de 45 minutes trois fois durant Jour J. Lerécit de l’Arbre de vie a permis aux jeunes dediverses cultures de réfléchir à la capacité de

vivre ensemble et traiter respectueusement lesdifférences : couleurs, langues, religions, races,etc. Les échanges ont aussi porté sur le commentfaire pour relever les défis, tant individuels quecollectifs, vis-à-vis de la discrimination raciale etdes préjugés auxquels on fait face aujourd’hui.Ils ont pu identifier des idées et des actions pourcréer des liens qui aideraient au dialogue et àl’intégration interculturelle. Ces jeunes étaientunanimes à dire que simplement en utilisant le
Bâton de la parole, ils avaient ressenti qu’ilspouvaient s’exprimer et être écouté avec respectpar les autres. L’intérêt, la réceptivité et l’enthousiasme desjeunes à ce rassemblement, un beau mélange dejeunes issus de la culture métisse, canadienne-

française et multi ethnique, sont des grandsatouts pour contrer la discrimination raciale etpour construire un modèle de coopération basésur le partage et le dialogue interculturel dans lacommunauté linguistique francophone. 

TOI, MOI ET NOUS 

TABLE RONDE 
POUR DISCUTER 

DE RÉCONCILIATIONL’Université de Saint-Boniface aorganisé une table ronde pourpromouvoir la réconciliationentre les nations. À cette tableronde participait ThéodoreFontaine, qui a écrit un livre surson expérience comme élèvedes écoles résidentielles et sonparcours vers la réconciliationet la paix. Il y avait aussid’autres gens des PremièresNations, des Métis et des gensde la race blanche. Lespersonnes de l’auditoire ont pupartager et poser des questions.Ce fut très révélateur!Ce fut aussi une bonne façon dese comprendre, de s’accepter etde marcher ensemble sur lechemin de la réconciliation. Et decomprendre que la réconciliationet la paix commencent àl’intérieur de chaque personne. 
Dolorès

Grand’Mère Métisse
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LA PÉDAGOGIE 
PAR LES SYMBOLES

Cette formation s’adressait aux personnes oeuvrantdans les milieux muséaux, culturels et communautaires.Les objectifs de la formation étaient de :• Découvrir ce qu’est une « pédagogie par symboles »,son origine et ses caractéristiques développées enaccord avec les enseignements du Cercle de Vie. • Apprendre les principes de base, méthodes,stratégies, éthique et mode de communicationprivilégié en groupe, inspirés de la cultureautochtone, permettant de faciliter la transmissiondes savoirs et savoir-faire.• Apprendre comment appliquer cette approchenovatrice et s’approprier les outils selon lesressources et talents dans le but de maximiser lapratique dans divers milieux interculturels.• Apprendre comment adapter cette méthodologiedans l’analyse, la planification et le développementde programmes et d’activités communautairesvisant diverses clientèles.La formatrice, Dolorès Contré Migwans a partagé le faitque « dans le monde culturel autochtone et métis, nousavons une base commune, une grande force créatricepour apprendre et appliquer la « pédagogie par
symboles »! Le processus se vit en un mouvement despirale évolutif en harmonie avec les valeurs du Cerclede Vie! C’est la plus satisfaisante formation que j’ai eule bonheur et l’opportunité de donner grâce au fait quenous avons pu nous donner le temps nécessaire pourle vivre profondément et entièrement, en respectanttoutes ses parties intégrales. » 
Commentaires des participantes :• « L’application de la méthode d’analysepraxéologique pour permettre d’élaborer son pland’action m’a beaucoup aidée et je pense que cela serabénéfique de façon quotidienne dans mon travail, carje pense même différemment maintenant. »• « Être présente ici dans cette formation, prendre unrecul de mon travail, cela a débloqué quelque chosede créatif, un mouvement pour repartir. »• « Je suis étonnée de voir que tout était relié dans lecheminement à travers les différents exercices, parles symboles et récits. ... C’est fantastique! »• « Le fait d’avoir pu vivre cette formation en petitcercle nous a permis d’aller plus profondément et dedémystifier les zones moins claires et de révélervéritablement ce que l’on porte pour transmettre. » • « Ce que j’ai aimé le plus, c’est découvrir les modesd’apprentissage et le développement holistique ouglobal – utilisation de toutes les intelligencesmultiples afin de déterminer nos forces. Aussi, leprocessus permettait l ’ intégration au fur et àmesure de toutes ces nouvelles connaissances, entreles notions et la pratique. »

Certaines participantes pratiquent avec le Bâton de la parole lors
d’un atelier tenu au Musée de Saint-Boniface. Sur la photo, de
gauche à droite, Lise Brémault, Lina Legal, Joëlle Brémault et
Pierrette Boily. 

AUTOUR DE L’ARBRE DE VIE : 
UN SUCCÈS SUR TOUTE LA LIGNE
En octobre et novembre 2015, l’Union nationale métisse a organisé des rencontres de sept grands-mères métisses et sept grands-mères africaines. Les grands-mères se rencontraient tous les jeudis« sous l’arbre de vie ». Elles partageaient leurs histoires de vie, leur culture et leurs traditions. Ellesont développé des amitiés sincères et un amour chaleureux. En février et mars 2016, elles ont reprisl’activité pour étudier les 13 lunes - afin de comprendre ce que les différentes lunes nous apportentet ce qu’elles signifient.Selon la coordonnatrice de projets de l’Union nationale métisse, Pauline Hince, et le directeur descommunications de l’Accueil franco phone, Wilgis Agossa, il s’agit d’un succès inespéré, tant du pointde vue du dialogue des cultures, que de la curiosité et de l’apprentissage des traditions et des valeursdiverses d’ici et del’Afrique, de l’exploration,de la création etl’expression par desœuvres artistiques et de lanaissance de nouvellesentraides et amitiés entreles participantes. La coordonnatrice expliqueque « la francophoniemanitobaine est de plus enplus métissée, et c’est cettecouleur de la francophoniemoderne qui était présentelors de tous nos ateliers.C’est par le biais du partagedes histoires de nospeuples et de nos familles,que le passé et le présentdeviennent des plus vivants et des plus pertinents pour nous tous. » L’animation des sessions a été confiée à Dolorès Contré-Migwans, Aînée Anishinabe et artiste-pédagogue-formatrice du Centre d’apprentissage Docomig. Une exposition permettant derencontrer les Grands-mères et de découvrir leurs œuvres artistiques a eu lieu au Musée de Saint-Boniface à la fin novembre 2015.  Depuis les ateliers sur les 13 Lunes en 2016, les Grands-mèrescontinuent à se rencontrer mensuellement.  Les organisateurs remercient les bailleurs de fonds principaux : Patrimoine canadien, EntenteQuébec-Manitoba du SAIC (le Secrétariat des affaires intergouver nementales canadiennes) etFrancofonds. Ils affirment vouloir continuer l’accompa gnement du premier groupe de Grands-mères et dès l’automne, renouveler l’expérience du Cercle avec un nouveau groupe de Grands-mères.  Un jour, ce seront ces mêmes Grands-mères qui animeront ces Cercles de dialogue. Lesactivités futures seront annoncées dans le journal La Liberté à l’automne 2016. Si vous êtesintéressées à participer, envoyez un message d’intérêt avec vos coordonnées à l’adresse courrielsuivante : phince@mymts.net.
DU BONHEUR GARANTI POUR DES PETITES
ET DES GRANDES OREILLES…

Ayant à cœur la transmission du patrimoinevivant, l ’ancien président de l’Unionnationale métisse, feu Gabriel Dufault,rêvait de voir renaître le ‘‘raconteur métis’’.En 2013 et 2014, lors de présentations surla chasse au bison avec le comédien MichelRoy, les organisatrices, Janine Tougas etPauline Hince, constatent que plusieursdisent ne pas connaître l’histoire des Métisou du Manitoba français. Cette forme de‘‘racontage’’ les a aidés à apprendre denouveaux faits historiques et culturels touten profitant d’une soirée détendue avec desamis et membres de leur famille. De là naîtl’intention de réaliser le projet innovateurde formation de raconteurs pour la mise sur

pied d’un Réseau de raconteurs.    Avec l’appui du programme ARCA,(Appartenances et rapprochements culturelspar les arts), Ministère de Tourisme, Culture,Patrimoine, Sports et Protection duconsommateur, le programme EntenteQuébec-Manitoba au SAIC (le Secrétariat auxaffaires intergouvernementales canadiennes),et Francofonds, l’Union lance en octobre 2015la première de quatre sessions de formation.Dix-huit participants partagent leur passionpour le conte et explorent les diverses facettesdu développement et de la présentation d’unconte avec les formatrices-raconteuses,Myriame Martineau (nom d’artiste MyriameEl Yamani) et Janine Tougas.Des 10 au 13 mai dernier, l’Union, dans lecadre du Festival international du conte duWinnipeg, a présenté 16 raconteurs etleurs œuvres personnelles lors de quatreSoirées de contes métis et canayens.355 personnes se sont réunies au FortGibraltar, à Lorette, à la Place Des Meuronsou à Saint-Pierre-Jolys. Elles ont témoignéque le conte est un savoir-faire toujoursbien vivant que nos artistes-raconteursperpétuent avec brio. 
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PARC VERMETTE MES RACINES, MES TRADITIONSEXTRAIT DU LIVRE D’ÉMILE PELLETIER, LE VÉCU DES MÉTIS, 1re édition publiée en 1974.À Saint-Pierre-Jolys et à Saint-Malo on allait à la « Sinicroute ».SINICROUTE : mot des Canayens et Mitchifs

À la fin de février,trois de mes frèreset moi-mêmesommes partis à lachasse aux coyotesdans la direction dela montagne. Nousen avons vu deux etnous les avonsmanqués tous lesdeux, à cause de « mauvais tireurs ».Dans l’après-midi, un de mes frères a fait

reculer le chauffeur parce qu’il avait vu uncastor au bord du champ de blé d’Inde. Jepensais qu’il avait perdu la « carte ». J’ai viteremarqué que notre « castor » est un gros porc-épic. Je ne dit pas un mot etje traverse le canalqui nous séparait du champ.J’enlève mon manteau et j’enlève ma veste etj’approche du porc-épic qui se met à marcherlentement. Je lui flanque un coup de veste surle côté droit et puis sur le côté gauche. Jeregarde ma veste et j’aperçois une centaine depics. Le porc-épic me prend au sérieux et se met

en boule, la tête entre les deux pattes d’en avant.Je l’approche avec ma veste et il fouette maveste avec sa queue. J’ai assez de « pics » pourfournir Nancy, l’artiste qui veut apprendre àfaire de l’art avec Dolorès Contré. Un porc-épicpeut avoir 30 000 pics sur le corps, alors j’aidécidé de lui en laisser! Quand j’étais jeune j’avais vu mon père arracherdes pics sur le nez et la bouche du chien enutilisant des pinces. Le pauvre chien hurlait dedouleur. Dolorès Contré a parlé d’une autrefaçon d’enlever des pics. On coupe le dard auras de la peau pour faire sortir le liquide àl’intérieur du dard. Peu de temps après le picperd sa rigidité et l’animal lui-même peut lesenlever en se frottant avec ses pattes. 

CIMETIÈRE MÉTIS DE PEMBINA
Pembina, Dakota du Nord : site historiqueAvant qu’il n’y ait une frontière entre le Canada et les États-Unis, les groupesmétis erraient ici et là dans la prairie et certains d’entre eux se sont établis àPembina. La mission comprenait l’église ainsi que le cimetière. La communautéétait majoritairement métisse francophone catholique. Une fois la frontièreétablie, les gens de la communauté métisse se sont installés soit dans un paysou dans l’autre. Après des décennies, l’ancien cimetière fut délaissé. Lepropriétaire de la ferme qui entourait l’ancien cimetière travaillait le terrain par-dessus les tombes. Après des décennies, on s’apercevait qu’il ne demeurait quequelques croix brisées, là où se trouvaient plus de 500 tombes auparavant. Les descendants de ces défunts savaient que leurs ancêtres reposaient à cetendroit. Le rétablissement du cimetière a été un long et pénible défi pour ceuxet celles qui s’en sont occupés à partir des années 1990. On a entrepris desrecherches dès 1992 et des Métis manitobains se sont impliqués vers 2002, dontPaul Desrosiers et Claudette Ek, afin d’aider à rétablir une partie du cimetière etde bâtir et d’élever environ 40 nouvelles croix sur le site. Suite aux recherches,certains noms furent inscrits sur les croix. L’entretien se fait jusqu’à date par desbénévoles de l’UNMSJ, qui font le trajet une fois par année. L’Union nationale s’yrendra le 26 juin 2016 pour faire les réparations et reconstructions nécessaires.  Un merci très spécial à Ruth Swan et à Ed Jerome pour leur travail incessant pource cimetière historique métis à Pembina.

Dès 2017 le parc Vermette au 1611, chemin Ste-Anne subira de nombreuses transformations dans le but de développer un site éco-naturelqui reflètera la culture francophone métisse des 18e et 19e siècles. Le site deviendra à la fois un lieu d’interprétation, d’orientation,d’apprentissage, de divertissement et de repos. On prévoit la construction de bureaux et on prévoit que le parc sera aussi un endroit deréunions, d’ateliers, de kiosques variés comprenant des bancs de classe en plein air, endroits de pique-niques, de barbecue, de spectacles. Parmi les activités prévues, certaines seront gratuites et d’autres seront payantes. Deux anciennes maisons qui datent de la mi-1800 serontréaménagées et réparées. Nous évaluons les coûts et les plans de revenus. Des audiences publiques seront planifiées prochainement. Nouscomptons sur l’appui de plusieurs organismes.

La racine de sénécaLa cueillette de la racine de sénéca a fourni à plusieurs générations deMétis un revenu soutenu durant les mois d’été. Des familles entièresdéménageaient aux endroits du Manitoba là où cette plante poussaitsans être défrichée, comme la région d’Entre-les-Lacs de la province.
DescriptionLa racine de sénéca est une plante vivace qui croît de dix à 15 poucesde hauteur. Ses feuilles sont petites, alternes et s’effilent. Le haut dela plante est recouvert de fleurs blanches, productrices de petits fruitsqui viennent à maturité en 30 ou 40 jours; la partie importante est laracine même, qui varie en pesanteur de 20 à 40 racines pour unelivre. Elle est connue sous diverses appellations : Sénèka, herbe àbestiaux, racine à serpent, laiteron, lin de montagne et par les nomsbotaniques : Senagae radix, Senega officinalis, plantula marilandica.Le nom le plus usité est polygama Senega, ou polyga Virginiana.
UsageLa racine de sénéca est employée dans la préparation de médicamentsquand les herbages naturels sont préférés aux produits chimiquesmanufacturés. La racine contient divers acides (pectique, polygalique,tannique, etc.); ainsi que de la matière colorante amère, de la gomme,de l’albumine, des sels et du fer. Elle a été employée comme remèdecontre la toux et dans le traitement de la pneumonie, le croup, lacoqueluche et le rhumatisme. On s’en sert beaucoup commeexpectorant dans les sirops et les pastilles contre la toux.
Endroits où elle pousseOn peut trouver de la racine de sénéca pratiquement partout auManitoba, là où l’agriculture n’a pas pénétré. La culture au sud-est duManitoba a détruit maints endroits où croissait cette plante. En 1959

une carte de la province fut préparée parle ministère de l’Agriculture. Des racinesont été recueillies aussi loin au nord queGillam et York Factory, mais la majeurepartie se trouve dans les environs deHodgson, Ashern et Gypsumville. Au cours des années, plusieurs desendroits sont devenus peu productifs,bien que les Métis ramassent ce qu’ilspeuvent trouver dans le voisinage.Quelques familles de la région d’Entre-les-Lacs vont plus au nord pour trouverles terrains où la racine croît enabondance. Dans de telles expéditionsles familles métisses reprennent la vienomade de leurs ancêtres tout au long del’été. 
La cueillette des racinesLe meilleur temps pour cueillir des racines est le moment où lesplantes sont en fleurs, parce qu’il est plus facile de les reconnaîtreparmi la pousse générale du foin et d’autres mauvaises herbes. Oncreuse la racine avec une pelle étroite, on la sépare de la tige, puis onla met dans un sac.
Une source de revenuBien que la cueillette du sénéca soit saisonnière, elle est néanmoinsune bonne source de revenu pendant les mois de l’été, alors que lesfamilles métisses entières peuvent y participer. Les statistiquesmontrent que 80 % de l’exportation totale canadienne vient duManitoba.  

LA PIERRE À CHAUX ET LA CHAUXEXTRAIT DU LIVRE D’ÉMILE PELLETIER, LE VÉCU DES MÉTIS.Les premiers postes de traite construits en bois rond avaientl’intérieur et l’extérieur recouverts d’un mélange de mortier et deglaise blanche. Le mortier contenait de la chaux, fabriquée surplace par les traiteurs et leurs employés, les voyageurs et lesinterprètes. Dès les premiers temps, les Métis faisaient de la chaux,mais très peu de ces activités ont été rapportées.Il fallait construire un four pour laproduction de la chaux extraite ducalcaire manitobain, qui était abondantet de qualité. Le journal de Taylordécrit la méthode de faire la chauxcomme suit : « Mardi le 23 juillet, j’ai
commencé à creuser un four à chaux
avec l’aide de quelques Indiens :
vendredi soir, le 26, il était rempli et
samedi, après le déjeuner, on avait déjà
allumé le four. Il était d’une largeur de
12 pieds au sommet et très profond. J’y
ai mis cinq rangées de pierre, et
dimanche, vers midi, j’ai placé des
revêtements par-dessus. J’ai construit
moi-même la plate-forme lundi. Mardi,
Franklin, et Miskawito m’ont aidé à
amortir et filtrer la chaux. Le 30 juillet, les orages ont retardé notre
travail, il fallait continuellement remplacer et changer les
revêtements pour empêcher les dommages de la pluie. Mais,
finalement, la belle température revenant, nous l’avons terminé le
9 août 1850 avec 40 tonneaux et demi de chaux. »La chaux était également utilisée dans le mortier dont on se servaitpour bâtir les foyers et les cheminées. Louis Goulet (1859-1936)donne la description suivante de la construction des cheminées. 

« Tout d’abord, il fallait trouver des perches minces, droites : celles-
ci étaient enfoncées dans le sol et tenues en place en entrelaçant du
foin recouvert de glaise mouillée. Aussitôt que la glaise était sèche,
on enduisait la surface intérieure de la cheminée d’une couche
épaisse de mortier séché à la chaleur d’un feu lent. Alors une couche
semblable de mortier était appliquée à l’extérieur et laissée à sécher.

Ces cheminées pouvaient supporter
n’importe quel feu. » Les Métis appelaient leurs foyers« cheminées ». Le procédé deconstruction était un peu pluscomplexe que celui décrit par LouisGoulet, en ceci qu’ils employaient despierres avec le mortier.Au fil des années, la fabrication de lachaux devenait de plus en plusimportante. En 1863, onze mois avantsa mort, Louis Riel père charroyait dela chaux pour Monseigneur Taché,évêque de Saint-Boniface, quirebâtissait son église suite aux ravagesde l’incendie de 1860. Un autre Riel, Joseph, frère du fondateur de la province duManitoba, s’était engagé dans la production de la chaux. Les ruinesde son four existe toujours au sud de Saint-Pierre-Jolys, canton #5,rang  # 4 et section # 2 sur la carte d’arpentage.On utilisait la chaux comme lait de chaux au lieu de la peinture.L’usage du lait de chaux pour les constructions était une pratiquecommune dans l’Est du Canada et elle fut introduite ici par lespremiers colons.

Mon héritage, 
ma langue

ÇA CONNAIS-
TCHI ÇA??

LI PARDRI ROUTCHI
PERDRIX RÔTIEUne perdrix nettoyée¼ de tasse de carotte râpée (option)1 tranche de lard salé ou de baconcoupée en deux2 c. à table de beurreSel et poivre au goût

DIRECTIVES :1. Verser du sel et du poivre sur etdans la perdrix. (au goût)2. Placer les carottes et 1/2 c. à thé debeurre dans la cavité de la perdrix.(option)3. Fermer la cavité et frotter la perdrixavec le beurre4. Placer le bacon sur la perdrix.5. Rôtir à 400 degrés jusqu’à ce que laviande soit tendre, jusqu’à ce que lebacon soit cuit, environ 45 min.6. Faire la sauce avec le jus du plat.Laisser refroidir 10 min. avant deconsommer.7. Possibilités de faire des « grands-
pères » dans le jus aussi. Voir larecette du « Profil Métis » de 201?

Denne di l’ou aux jwous.Donne de l’eau aux chevaux.
Ça connait tchi li doris 
pi li brochais? Connais-tu le doré et le brochet?
As tchi attrapi li chevrus 
pi enne chicoque shi Tchi-Mi?As-tu attrapé les chevreuils et une mouffette chez Aimé?
Ça tchi djiné di bonne heure?Avez-vous dîné de bonne heure?
Y va manji di pouères.Il mangera des poirettes. 
Tchi veux-tchi alli à chasse 
au buffalou ein lindji en avri?Veux-tu aller à la chasse au bison un lundi en avril?
Tchein li guides mon tchi gars!Tiens les « rênes » mon petit garçon.
Va charchi li souyis dichiri à couti 
di lite ou ben don didans bouète.Va chercher les souliers déchirés prèsdu lit ou dans la boîte. 

photo : Réal Bérard

Les ruines du four à chaud de Joseph Riel. À droite, Joseph
Larivière.

UNE HISTOIRE DE CHASSE
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Le 19 janvier 2016, Paulette Duguay, Guy Savoie, Paul Desrosiers, ClaudeBoivin, Lisa Savoie et Pauline Hince ont rencontré M. Tom Isaac,représentant ministériel sur la question de l’Article 35, les droits acquisdes Métis.  M. Isaac a partagé qu’il avait reçu un mandat du Ministre des Affairesautochtones et du Nord Canada quant aux consultations futures avec lesMétis. Ce mandat comprenait deux éléments, dont le premier identifieraitdes recommandations quant au processus de consultation que legouvernement canadien devrait entreprendre auprès du peuple Métis et ledeuxième élément, traiterait des sujets principaux à être discutés lors dela consultation et ce, auprès de quels groupes représentatifs du peupleMétis.

L’Union a présenté certains enjeux significatifs pour les Métis canadiens-français de la Rivière-Rouge :• Le positionnement et la reconnaissance des Métis au sein descommunautés autochtone et francophone : leadership, initiativesstratégiques et de réconciliation.• La viabilité financière de l’Union – l’Union ne reçoit aucun financementde base (core funding). Sans ces fonds de base, sans personnel, sansbureau, sans ressources financières et humaines stables pour mener àplein les stratégies de développement, il est très difficile d’avancerstratégiquement.• Le grand besoin d’accompagnement des jeunes et des familles dans leuridentité et leur sens d’appartenance métisse francophone.

l’ARTiclE 35 - lEs dRoiTs Acquis dEs MéTis

LES NOUVEAUX INDIENS CONSTITUTIONNELS
par Aimée craft

Les nouveaux “Indiens” constitutionnels? :
Comment comprendre la décision Daniels 

et ses retombéesTout récemment, la Cour suprême du Canada(CSC) s’est penchée sur une questionconstitutionnelle qui porte sur les Métis (et lesindiens non-inscrits).  Celle-ci tombe dans uneligne de décisions prises par la CSC depuis le21e siècle qui portent sur l’identité métisse. Ladécision : un jugement déclaratoire que lesMétis (et les Indiens non-inscrits) sont des“Indiens” dans le sens constitutionel.*  
Les contextes historique, philosophique et
linguistique établissent que les « Indiens »
visés à l’article. 91(24) englobent tous les
peuples autochtones, y compris les
Indiens non-inscrits et les Met́is. – Daniels

Les Métis - des Indiens constitutionnels?Cette question est pertinente parce que legouvernement fédéral a la compétencelégislative constitutionnelle pour les “Indienset les terres réservées pour les Indiens”. (voirl’article 91(24) de la Constitution canadienne,
l’Acte de l’Amérique du Nord Britannique)Harry Daniels, Métis de la Saskatchewancherchait à faire répondre à la questionjuridique technique avec le but de mettre finau jeu de “football” entre le gouvernementfédéral et le provincial face à la responsabilitépour les Métis – le “désert juridique”.Dans la Constitution canadienne, les pouvoirssont divisés entre le fédéral (service postal,recensement et statistiques, etc.) et lesProvinces (institutions municipales, mariage,éducation). Essentiellement, la compétenceconstitutionnelle porte sur le pouvoir delégiférer (créer et amender des lois) et laresponsabilité financière correspondante. Il ya aussi des compétences partagées(agriculture, immigration, etc.). Dans tout cela,les Métis se voyaient souvent dans le videjuridictionnel ou ni le fédéral ou lesgouvernements provinciaux ne prenaient laresponsabilité.Cependant, en 1930 la CSC avait décidé queles Inuits étaient des Indiens selon la Loiconstitutionnelle. Mais la question n’avaitjamais été tranchée pour les Métis (et lesindiens non-inscrits). Donc, est-ce que lesMétis feraient partie des “peuplesautochtones du Canada” dans l’article 35 de laConstitution (1982) mais pas dans lacompétence législative (comme le sont lesPremières Nations et les Inuits)? La Cour

suprême avait même noté dans l’arrêt Blais(2003) que la question à savoir si les Métisétaient inclus dans la compétenceconstitutionnelle du gouvernement fédéraldemeurait une question à résoudre.
Le cadre de réconciliation 

avec les peuples autochtonesBien que Powley avait restreint l’exercice dedroit ancestraux aux Métis qui s’auto-identifient et provenaient de communautéshistoriques, la décision Daniels indique queles Métis sous la compétence fédérale est plusinclusive. Ceci ne veut cependant pasnécessairement dire que ces Métis ont undroit de chasse reconnu en droitconstitutionnel. La CSS indique qu’uneréconciliation avec l’ensemble des peuplesautochtones du Canada est l’objectif duParlement.  De plus, la CSC a noté que les acteslégislatifs des Provinces sont toutefois valides(incluant par exemple les lois provinciales enAlberta comme le Métis Settlements Act).
RetombéesLes jugements déclaratoires sontgénéralement émis pour aider à clarifier unequestion de droit ambiguë. Dans la décisionDaniels, la déclaration n’a pas de retombéeimmédiate et concrète, comme unfinancement particulier ou une obligationimmédiate d’agir. C’est dans un sens uneclarification symbolique, qui permetd’entamer des discussions par rapport aufinancement et à l’avancement des droits desMétis avec le gouvernement fédéral.De plus, la CSC a refusé de répondre aux deuxautres questions posées par Daniels, dansl’absence d’une situation de faits particulière.Donc les questions à savoir s’il existe uneobligation fiduciaire et des obligations deconsultation et d’accommodement serontsoulevées dans des circonstancesparticulières à l’avenir.La retombée la plus importante se fera toutprobablement sentir chez les Indiens non-inscrits qui ont jusqu’à date été généralementexclus des tables de négociation et del’exercice reconnu de droit ancestraux et issusde traités.  Toutefois, j’imagine que les Métiscontinueront d’être Métis à leur façon àl’échelle du pays. Et peut-être qu’un jour onarrivera à réconcilier toutes ces “fictionslégales” qui mêlent l’identité des peuplesautochtones, et qui nous divisent.

décisioN
csc quEsTioN pRiNcipAlE

EsT-cE quE 
lEs MéTis soNT

iNdiENs?R c Powley(2003) Les Métis ont des droits dechasse ancestraux pour lesMétis qui sont reconnuspar une communautéhistorique Métis)
Non

R c Blais(2003) Les Métis ne sont pas des“Indiens” dans la Loi sur le
transfert des ressources
naturelles du Manitoba(connu plus courammentsous l’acronyme “NRTA”).Cette loi transfert lesressources naturelles dufédéral ou du provincial etpermet le droit de chassede subsistance aux“Indiens” partout dans laprovinces, dans toutes lessaisons de l’année.

Non N.B. (la question àsavoir si les Métisétaient inclus dansla compétenceconstitutionnelledu gouvernementfédéral demeuraitune question àrésoudre.)
ManitobaMetisFederation(2013)

La Couronne fédérale n’apas mis en œuvre de façonhonorable la dispositionprévoyant la concessionde terres énoncée àl’art. 31 de la Loi de 1870
sur le Manitoba.

Non

Cunningham(2011) L’individu doit choisird’être Métis (sous la Métis
Settelments Act) ou unIndien inscrit (sous la Loi
sur les Indiens),  pas lesdeux.

Non

Daniels(2016) Les Métis et les Indiensnon-inscrits sont des“Indiens” pour les fins decompétence législative dufédéral
Oui

L’identité métisse en cause à la CSC au 21e siècle

*À noter que le terme Premières Nations est utilisé de coutume pour
faire référence aux gens qui sont “Indiens” selon la Loi sur les
Indiens, une loi fédérale qui désigne qui est éligible au registre
Indien du gouvernement fédéral. Les Métis et les Indiens non-inscrits
ne seront pas inclus dans le registre fédéral en raison de la décision
Daniels, car les règles d’inscription sont prévues dans la loi.



PUBLI-REPORTAGE

• La réconciliation nécessaire qui doit se faire entre les Aînés métismanitobains : dualité francophone-anglophone et aussi, franco-manitobains et Métis.• Description des projets spéciaux et la très grande importance de latransmission et de l’éducation pour nos jeunes et les familles.• Le manque de services en français.• La plus grande Vision de Gabriel Dufault, notre ancien président, etnotre chef Louis Riel sur la diversité et l’inclusion : sur notre territoiremanitobain, mais aussi auprès des provinces environnantes – le grandbesoin de développement de contenus, d’approches et de stratégies, decollaborations et de partenariats pour réaliser nos projets dedéveloppement.

• L’importance de la reconnaissance des Métis et de leurs contributions dupassé et du présent dans chacune des provinces et des territoires du Canada.• Le vouloir et l’engagement de l’Union d’avoir les conversations difficilesnécessaires pour ensuite aller de l’avant avec des solutions durables pourassurer le développement de nos jeunes, nos familles et nos communautés.M. Isaac possédait déjà des connaissances au sujet de l’Union nationalemétisse et croyait qu’il était important que l’Union fasse partie desconsultations du gouvernement fédéral. Son rapport devait être présentéà la ministre fédérale, l’honorable Carolyn Bennett, à la fin mars 2016.Suite à cette rencontre positive avec M. Isaac, nous attendons de savoir sile rapport sera rendu public et quand le ministère envisagera decommencer la consultation auprès des Métis. 

uNE bRèvE hisToiRE dEs dRApEAux MéTis
par Miguel vielfaure

LES DRAPEAUX MÉTIS

V oici une question qu’on me pose trèssouvent : « C’est quoi la différence entre ledrapeau bleu et le drapeau rouge? ». Jeréponds avec un petit sourire : « C’est la couleur ».En général, les questionneurs n’aiment pas tropcette réponse. La vraie réponse est beaucoup pluscompliquée.Cette histoire commence avec la révolutionfrançaise et la naissance du nationalisme, qui serend dans les Prairies au début du 19e siècle. Àcette même époque, une féroce compétition existeentre la compagnie de la baie d’Hudson (CBH) et lacompagnie du Nord-Ouest (CNO). En 1814, un peuaprès la guerre de 1812, les voyageurs et Métisreviennent de l’Est pour continuer leurs vies. Mais,voici des anciens soldats qui ont vu la guerre et laCBH cherche à empêcher la CNO de se rendre à sessources de fourrures profitables dans l’Athabasca(aujourd’hui dans le Nord de l’Alberta et dans lesTerritoires du Nord-Ouest). La CBH déclare unmonopole sur le pemmican dans son territoire.Cela inclut la vallée de la rivière Rouge. Or c’est aufort Gibraltar que la CNO achète le pemmicannécessaire pour que les voyageurs puissent serendre en Athabasca. Cette déclaration crée unecrise pour la CNO et pour les Métis, car les Métisvoient le  prix reçu pour leur viande de bisonbaisser. En 1815, la CNO, avec Cuthbert Grant, leplus important des chefs Métis de l’époque, ontdécidé de donner un symbole aux Métis pourenflammer leurs passions. C’est ainsi que ledrapeau rouge des Métis est né. Ce drapeau porte lesymbole d’infinité au milieu, pour démontrer queles Métis sont ici et le seront pour toujours.  En 1816, un groupe de Métis allait apporter unelivraison de pemmican vers le Nord, à un fort au lacWinnipeg. Mais, ils ont été arrêtés près du fortDouglas par des colons de Selkirk avec legouverneur Semple. Ils cherchaient à empêcher la

livraison. Les colons ont tiré sur le Métis en avantdu groupe et il est mort. Ensuite la bataille de laGrenouillère a eu lieu. 20 colons sont décédés, ainsique le Métis mentionné. Le drapeau rouge flottaitpendant la bataille et on dit que ça a été unevictoire pour les Métis à la Grenouillère, où est néela Nation métisse. Ceci fait du drapeau métis rougele plus vieux drapeau créé au Canada. Il  esttoujours utilisé. On célèbre d’ailleurs les 201 ans dudrapeau rouge en 2016.  Alors pourquoi le drapeau bleu existe-t-il? Il sepeut qu’il  y ait un autre groupe de Métis à laGrenouillère qui utilisait un drapeau bleu, mais ilne faisait pas partie de la bataille. Supposément, ilétait de l’autre côté de la rivière. Alors, il se peutque les différentes couleurs étaient utilisées pouridentifier les deux groupes. Aussi, plusieurs mythesexistent à l ’égard des drapeaux. J ’ai  trouvébeaucoup de contradictions et peu de preuves. Parexemple, un mythe veut que le drapeau bleureprésente les Métis francophones, mais l’Unionnationale métisse Saint-Joseph du Manitoba, qui atoujours opéré en français depuis 1887, utilise ledrapeau rouge. De plus, la majorité des organismesmétis qui opèrent en anglais utilisent le bleu. Aussi,nous parlons d’un drapeau de chasse ou de guerreet d’un drapeau de paix.  Mais,  j ’ai trouvé dessources qui parlent du bleu et du rouge utiliséspour les mêmes buts. En 1970, le congrès despeuples autochtones a approuvé le drapeau bleucomme drapeau officiel .  Cependant,  l ’Unionnationale n’a jamais arrêté d’utiliser le drapeaurouge.  Les deux drapeaux sont des drapeaux officiels de laNation métisse.  Et si  vous vous demandezcomment une nation peut avoir deux drapeaux, ilsuffit de regarder le Canada qui en a deux lui aussi.

AuTREs dRApEAux 
dEs MéTisLe drapeau du gouvernement provisoirede Louis Riel de 1869 à 1870. Ceci est ledrapeau hissé sur l ’Upper fort Garryquand le gouvernement provisoire a prisle contrôle de cette région. 

C’était un drapeau blanc avec deséléments irlandais, la harpe et le trèfle. Ilssont présents à cause de l’influence deWilliam O’Donoghue, qui étaitantibritannique. La fleur de lys dans le centre représentel’élément français des Métis et le cadrejaune suit le style des vieux drapeauxfrançais.
éTENdARd dE bATAillE 

dEs foRcEs MéTissEs 
à lA bATAillE dE bATochE 1885
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Les fidèles à Riel, de Bernard Bocquel

Personne voulait 
que je sois métis,d’Edmond Roy.

Pour achat, appeler 
le 204 233-0119.

MISE À JOUR : En cour enAlberta, on accuse Marie-Antoinette de s’être faitpasser pour une autre. Onattend le jugement.Suivons les actualités ausujet de la petite clochebien-aimée.

Le 16 novembre 2015à la Cathédrale de Saint-Boniface, messe dès  8 h 45, suivie d’une cérémonie aucimetière et d’un goûterau Centre du patrimoine. 

MARIE-ANTOINETTE EST EN COUR COMMÉMORATION DES TOMBES 

DE GÉNÉRATION EN GÉNÉRATION : À LA SAUCE MÉTISSELes recettes de nos ancêtres sont gorgéesde saveurs, mais aussi de sens. Un sens àdonner à nos origines.  La nouvelleWebsérie de Janelle Wookey, À la sauce
métisse, va à la rencontre de cinq aînésporteurs de l ’ identité métisse quitransmettent à leur façon la confectiond’un mets traditionnel à leurs descendants.Cette rencontre entre les générationsdonne lieu à des moments de complicité etdes fous rires garantis. De la bannock à lasoupe au bois, des Duguay aux Roy, chaqueépisode met en vedette une famille et saspécialité.  Truffée d’anecdotes et dequestionnements identitaires, la websérie offre un regard nouveau sur la culture métisse en effectuantdes allers-retours constants entre le passé et le présent. Entre deux cuillères à soupe de farine et unepincée de sel, les protagonistes entament un dialogue sur ce que sont les Métis d’aujourd’hui. 

RECONNAISSANCE : Nous tenons à remercier tous les bénévoles qui nous appuient tout au long de l’année. 

L’UNION
EN LIGNE 

INFO, 
ADHÉSIONS, ARTICLES 

ET LIVRES 
À VENDRE

www.unionnationalemetisse.ca

DATES À RETENIR

UNMSJM : pique-nique 2016

Vous êtes cordialement invités au pique-nique annuel del’UNMSJM, qui se déroule au nouveau site depuis juin 2013. Lemercredi 22 juin 2016 dès 17 h le pique-nique de l’UNMSJM auralieu au parc Vermette, qui se situe à environ ½ km au sud de laroute périphérique sur le chemin Ste-Anne, côté est. Apportez voschaises et vos parasols. Jouissez d’un bon souper, de la musiquetraditionnelle, ainsi que des jeux pour enfants. On offre letransport en petite voiture de golf à partir du chemin Ste-Anne. L’auteur Robert Freynet sera sur place pour signer ses trois livresbandes dessinées des Éditions des Plaines : Riel, Patriote. Louis
Riel : Père de la Confédération; Louis Riel, Patriot; et Riel, patriote.
Défenseur du Nord-Ouest.Venez parler, visiter, manger et participer. Gardons les traditionsvivantes, embrassons l’héritage métis. Nous tenons aussi à vousinformer au sujet des plans d’avenir pour notre parc, qui deviendraun lieu d’interprétation et de rencontres officielles diverses. Soyez des nôtres le 22 juin prochain. Nos efforts sont secondéspar le conseil Elzéar-Goulet.
L’ESPRIT DE NOS ANCÊTRES VIBRE ENCORE 

AU CŒUR DE CES TERRES.

LE MERCREDI 22 JUIN 2016

Commémoration en esprit d’unitéEnsemble avec l ’Archidiocèse de Saint-Boniface,l’Archidiocèse de Rupert’s Land, Parcs Canada, l’Associationde Lord Selkirk,  la Manitoba Historical Society,  laBrokenhead Ojibway Nation et les descendants de CuthbertGrant,  l ’Union nationale métisse vous invite à lacommémoration réconciliatrice,  suite aux tristesévènements de la Grenouillère (Seven Oaks), qui ont eu lieu200 ans plus tôt, jour pour jour.Nous aurons des pensées pour ceux qui ont perdu leur vie.Ça sera aussi un temps de célébrations, car suite à cettetragédie, les peuples de la Rivière-Rouge on su surmonterleurs différences et vivre en paix.
13 h 30 - Visite du monument sur le site de Parcs Canada -érigé en 1891 par la Manitoba Historical Society. Angle rueMain et boulevard Rupertsland, Winnipeg.
15 h -  Service solennel en la Cathédrale St.  John’s,135, avenue Anderson, Winnipeg.
17 h - Léger repas pour les  500 personnes premièrementarrivées.  Parc St. John’s,  rue Main entre les avenuesCathédrale et Redwood. Apporter vos chaises pliantes.
19 h - Festival multiculturel, au même parc St. John’s, rue Main.

LE DIMANCHE 19 JUIN 2016

Fête du CanadaMgr Albert LeGatt et le Comité diocésain des Missions nousinvite à une célébration des diversités culturelles en laCathédrale de Saint-Boniface.
10 h 30 - Célébration eucharistique.
12 h 30 – 16 h 30 - À l’extérieur, diner pot-luck et festivités.Apportez vos chaises pliantes et un mets à partager.

LE 1ER JUILLET 2016

« Quand les morts sont honorés et que la mémoire des plus anciens
ancêtres reste vivante, la force d’un peuple atteint sa plénitude. »




